( églantine

ég/m«t/ne ! Humble fleur, comme moi colitaire,

Ne craing pac que cur toi [oce étendre ma main.
Sanc en étre arrachée ormne un moment [a terre,

Et comme un doux rayon congole mon chemin.
Quand lec tiedes zéphire cendorment cous [ombrage,
Quand le jour fatiqué ferme ces yeux brilants,
Quand lombre ce répand et brunit le feuillage,

Par ton couffle, vers toi, quide mee pac tremblants.

Maic ton front, humecté par le froid crépuscule,
Se penche trictement pour éviter ce¢ pleure ;

Te¢ parfume cont encloe dane leur blanche cellule,
Et le coir a changé ta forme et tec couleurc.
Roce, concole-toi ! (e Jour qui va paraitre,

Rouvrira ton calice a cec feux ranimé ;



Ta mourante auréole, il la fera renaitre,

Et ton front reprendra con éclat embaumé.

Fleur au monde étrangére, aingi que toi, dans [ombre
Je me cache et je céde & (abandon du jour ;

N ) N »
Mais un rayon decpoir enchante ma nuit combre :

I/ vient de [autre rive... et jattende con retour.
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